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ut « Pause » en matière de législation climatique
Par Marie-Claire Vandenberghe, Présidente UAW Hainaut

Interview d’Emilie,
ambulancière militaire

p.2

Dans vos sections
p.4

Notre Premier Ministre Alexander 
De Croo s’est dit favorable à une « 
pause » en matière de législation sur 
le climat (tout comme le Président 
français Emmanuel Macron l’a récem-
ment déclaré) afin que notre écono-
mie reste compétitive.  Les réactions 
des autres partis et organisations envi-
ronnementales n’ont évidemment pas 
tardé : « déclarations scandaleuses, 
hallucinantes… »  L’édito du journal 
L’Avenir du 25 mai « Quelle pause ? il 
y a urgence » va dans le même sens : 
les différents secteurs économiques ne 
seraient intéressés que par l’argent, le 
profit et leurs ambitions environne-
mentales ne seraient que de façade.

Pas un mot sur tout ce qui a déjà été 
réalisé ces dernières décennies en agri-
culture (réduction des phytos, des in-
trants, couverture hivernale des sols…)  
Pas un mot sur toutes les normes sani-
taires et environnementales de nos 
productions agricoles qui sont les plus 
strictes au monde.

Au contraire, il se termine par « 
…l’azote dans les champs, les pesti-
cides qui empoisonnent le sang de 

nos enfants et font disparaitre oiseaux et 
insectes… » mais aucune réflexion sur les 
conséquences d’une politique « zéro phytos 
» : baisse importante de la production agri-
cole, dépendance de pays de l’autre bout 
du monde pour des aliments qui ne 
respectent pas les normes euro-
péennes et bilan écologique 
désastreux. 

« Quelle pause ? il y a ur-
gence » : oui, mais il y a aussi 
urgence pour le citoyen qui 
exige toujours davantage en 
matière environnementale 
mais qui est aussi un consom-
mateur; dans le sens où il peut 
aussi contribuer au changement 
en modifiant ses habitudes et en se 
remettant en question.  Urgence de faire 
prendre conscience au consommateur que 
lui aussi joue son rôle dans la transition cli-
matique par ses actes d’achats: 

- L’achat en hiver d’haricots venant du 
Kenya, en avril des melons venant du Brésil 
ou des fraises d’Espagne, avec leur em-
preinte carbone pour leur transport ;

- Des salades sous vide ou des fruits pré-
découpés (leurs ventes ont doublé en cinq 

Après des semaines interminables de pluie, de froid, le soleil est enfin 
revenu.  Les dernières semaines ont été mises à profit pour enfin 
effectuer les semis, plantations, récoltes de fourrages,…  ça et là, un 
orage est venu jouer les trouble-fêtes, retardant encore les travaux 
des champs ou causant des dégâts dans les cultures fraichement 
implantées.  Et maintenant, le vent du nord desséchant s’est ajouté à 
ces conditions difficiles.  Espérons que la météo soit plus clémente les 
prochains mois.

ans !) avec leur emballage à usage unique ;
- Les déplacements en avion pour des 

courtes distances ;
- Les vêtements à bas prix, rapidement 

jetés et expédiés sur le continent africain où 
ils concurrencent le secteur textile local;

- …
C’est chacun à son niveau et tous en-

semble que nous relèverons ces nouveaux 
défis, avec des mesures cohérentes, prises 
en concertation avec les agriculteurs.

La Journée Provinciale UAW du Hainaut 
du 14 septembre aura justement pour 
thème « Souveraineté alimentaire et nou-
velle PAC ».  Je vous invite à bloquer d’ores 

et déjà la date dans vos agendas.  
Tous les détails de cette journée 

suivront ultérieurement. 

Je terminerai par une note 
positive :

En tant que Tournaisienne, 
c’est avec joie et soulage-
ment que j’ai vécu le retour 
d’Olivier Vandecasteele par-

mi les siens.  Seule ombre au 
tableau : son échange contre 

un terroriste.  La mobilisation 
pour sa libération a fini par payer.  

Preuve s’il en est que des situations qui 
semblaient désespérées (dans quelque do-
maine que ce soit) peuvent connaitre une 
issue heureuse grâce à la ténacité des uns 
et des autres.

Bonne fête aux papas et bon courage aux 
étudiants en cette période d’examens (et à 
leurs parents pour leur soutien moral) !

Union des Agricultrices Wallonnes

p.3 Portes ouvertes 
de l’école Provinciale 

d’agronomie et des 
sciences de Ciney

1. Je garde mon chien en laisse
Il peut être agréable de voir son chien 

gambader librement dans une prairie. 
On peut trouver drôle de voir son chien 
courir après une vache, un cheval ou 
un mouton. On peut trouver normal 
de laisser son chien se rafraichir dans 
un bac prévu pour l’abreuvement des 
animaux.

L’agriculteur ne pas va trouver cela 
très drôle, ni agréable. 

La nature même des bovins, des che-
vaux ou des moutons est d’être une 
proie qui va fuir le prédateur qu’est le 
chien.  L’animal en fuite risque de cas-
ser les clôtures, laissant ainsi le cheptel 
en liberté. Cette fuite peut engen-
drer des pattes cassées, les morsures 
peuvent provoquer des infections ou 
des lacérations des chairs irréparables. 
Il n’y a parfois pas d’autres solutions 

que d’euthanasier l’animal blessé pour 
mettre fin à ses souffrances.

En plus des lésions visibles, il y a lieu 
de tenir compte de l’ennemi invisible 
qui aura des conséquences sanitaires et 
financières importante. 

En laissant son chien gambader 
librement, celui-ci peut déféquer 
dans l’herbe mais aussi dans l’eau 
qui seront consommées. Les matières 
fécales peuvent contenir le para-
site responsable de la néosporose.  
Malheureusement, cette infection va 
induire à la fois des avortements mais 
aussi contaminer la viande. 

En tant que gardien de la chose, les 
propriétaires sont responsables des 
dégâts causés par leur animal. 

Article 1384 alinéa 1er du Code civil: 
"On est responsable non seulement 
du dommage que l'on cause par son 

propre fait, mais encore de celui qui est 
causé par le fait des personnes dont on 
doit répondre, ou des choses que l'on a 
sous sa garde".

2.  Je laisse les barrières fermées  
& Je marche sur les chemins

Les champs et les prairies sont des 
propriétés privées. L’accès y est donc 
interdit sans l’autorisation du proprié-
taire. 

L’article 3.67 du nouveau Code civil 
dispose que : « § 3. Lorsqu'un im-
meuble non bâti et non cultivé n'est 
pas clôturé, quiconque peut s'y rendre, 
sauf si cela engendre un dommage ou 
nuit au propriétaire de cette parcelle 
ou si ce dernier a fait savoir de manière 
claire que l'accès au fonds est interdit 
aux tiers sans son autorisation. Celui 
qui fait usage de cette tolérance ne 

peut invoquer ni l'article 3.26 ni l'ar-
ticle 3.59 ».  

Concernant les barrières, celles-ci 
appartiennent à la clôture or la clôture 
est un moyen de délimiter sa propriété 
(renvoie au point précédent). 

De plus, en cas de dommage causé 
par un animal se situant initialement 
dans le pré dont la barrière a été ou-
verte, la personne ayant ouvert cette 
barrière pourrait être considérée 
comme responsable du dommage. En 
effet, en ouvrant cette barrière, elle a 
commis une faute et cette faute a en-
gendré un dommage (article 1382 du 
Code civil).

3. Je ramasse mes déchets
Les bovins, les chevaux, les moutons 

sont des herbivores strictes. 
L’ingestion de déchets plastiques ou 

métalliques peut induire des obstruc-
tions digestives majeures. Les canettes 
peuvent se retrouver broyées dans les 
fourrages. Ces bouts d’aluminium ne 
sont pas détectés par les détecteurs de 
métaux des machines et sont distribués 
avec l’alimentation du bétail. Ce métal 
ainsi ingéré va transpercer, déchirer 
de part et d’autre le tube digestif de 
l’animal. De plus, la physiologie des 
ruminants est telle que le cœur est au 
regard d’un des estomac, le bout de 
métal peut alors traverser l’estomac 
et percer le cœur induisant la mort de 
l’animal. 

La Charte du Promeneur : Sensibiliser les promeneurs  
aux règles de base et au respect de la propriété privée

Infos-Contact : uaw@fwa.be 



1. Connaissiez-vous l’UAW ? 

Non, mais le milieu agricole ne m’est pas 
inconnu…

2. Que représente l’agriculture 
pour vous ? 
Pour moi l’agriculture c’est la base : nous en 

avons besoin pour notre survie. Sans l’agricul-
ture nous n’avons rien. Toute notre alimen-
tation passe par là. Elle est donc primordiale.

3. Quelle image avez-vous du secteur 
agricole, et en particulier des agricultrices ?

J’avoue ne pas connaitre d’agricultrice per-
sonnellement, mais c’est dans tous les cas un 
métier que je respecterai toujours. Cela de-
mande un investissement sans relâche de la 
part de l’agriculteur.trice, et ce, en tout point 
de vue. C’est un métier qui ne peut se faire 
qu’avec passion.

4. Quel regard portez-vous 
sur l’évolution de l’agriculture en général 
et sur l’avenir de l’agriculture en Wallonie ?
 
La mécanisation de l’agriculture après la 

guerre fût primordiale pour la reconstruc-
tion de la société. Cependant, aujourd’hui, 
il est peut-être temps de se poser les bonnes 
questions… En effet, on entend tous les jours 
de l’agribashing… Les agriculteurs ne font 
que de produire suivant le système dans le-
quel ils sont mis. J’espère que nos dirigeants 
prendront très rapidement conscience que 
l’agriculture est essentielle à notre survie en 
termes de biodiversité, souveraineté alimen-
taire et en tant que producteur de matières 
premières. Je constate qu’actuellement dans 
les magasins (GMS) il est plus difficile de trou-
ver des produits frais que des produits ultra-
transformés. J’ai une totale confiance en nos 
agriculteurs.trices wallon.ne.s.

5. Si vous étiez agricultrice,
qui seriez-vous ? 
Amoureuse des animaux, je m’orienterai 

vers l’élevage et plus particulièrement vers 
l’élevage Blanc Bleu Belge. 

6. Comment décririez-vous votre 
alimentation au quotidien ? 
Représente-t-elle une part importante 
de votre budget global ? La consommation
de produits locaux est-elle importante
pour vous ?

J’aime beaucoup cuisiner, une belle trans-
mission de ma maman qui fait des très bons 
petits plats ! Je mange très varié et je fais 
attention à mon alimentation car j’estime 
que la santé passe par celle-ci ! Mes choix culi-
naires s’orientent en fonction de la saison, de 
la localité où je me trouve et des producteurs 
qui m’entourent. A propos du budget, je mets 
l’accent sur l’alimentation, je n’ai donc pas de 
budget bien défini pour mes courses. Une ali-
mentation de qualité, fraiche et produite en 
Belgique sont mes priorités.

7. Êtes-vous vous-même impliquée 
dans un réseau de femmes ?
Non, mais le milieu agricole ne m’est pas 

inconnu.

Concours Photos : « L’Agriculture aux cent visages ! »
Des terres à l’élevage, en passant par nos agriculteurs, figeons ce moment !
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ew Les agricultrices et l’agriculture vues par…
Propose recueillis par Fanny Gerarts, Coordinatrice UAW

Nous avons souhaité poursuivre l’année avec une nouvelle chronique qui visera à vous présenter des portraits de 
femmes actives dans différents secteurs d’activité et à les questionner sur leurs représentations de l’agriculture. 
Nous ferons également le lien avec leurs habitudes de consommation.

« J’ai fait mes secondaires 
en sciences, puis j’ai fait 2 ans 
d’études de kiné.

J’ai ensuite suivi des forma-
tions : AMU (aide médicale ur-
gente) et sapeur-pompier.

Je suis rentrée à la Défense dé-
but 2021 en tant que volontaire 
Recce (unité de reconnaissance) 
mais lors de mes formations 
chez eux j’ai décidé de partir 
dans la composante médicale 
en tant qu’ambulancière. Je suis 
formée EMT-B qui est le brevet 
ambulancier militaire. Lors de 
ma première année à la médi-
cale j’ai été aide instructeur et 
grimeur FX.

Emilie -  27 ans - Brabant-wallon 
ambulancière militaire

Depuis février 2023, je suis dans le service 
pharmacie de l’hôpital militaire tout en gar-
dant mon statut d’ambulancière.

Si je suis rentrée à la Défense c’est tout sim-
plement parce que c’est un milieu dans lequel 
je suis bercée depuis ma naissance, par mon 
papa et mes voisins car j’ai grandi dans un 
lotissement militaire. Pour moi c’était un pas-
sage obligatoire dans le courant de ma vie. 
Cela permet d’être un vrai multitools car on 
peut tout faire, au sein de la Défense, une 
multitude de formations et c’est ce qui me 
plait car je suis quelqu’un qui aime bouger et 
le changement. Rechercher de nouveaux ob-
jectifs à chaque fois est très important pour 
moi ça me permet d’avancer et d’évoluer 
dans la vie. »
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Quelle serait la photo  
qui pourrait symboliser  
votre exploitation fami-
liale/une exploitation 
familiale ?

En collaboration avec la FWA, nous avons le 
plaisir de lancer notre Concours Photos pour re-
présenter une image variée, riche et représen-
tative des fermes au travers de nos 5 provinces !

Après délibération de notre équipe, nous 
choisirons 10 photos qui représenteront l’Agri-
culture dans toute sa splendeur et qui seront 
exposées dans notre stand FWA-UAW à la Foire 
de Libramont !

Ces 10 photos seront soumises au vote 
du public lors de la Foire ainsi que sur la 
page Facebook de l’Union des Agricultrices 
Wallonnes. Les 3 photos finales se verront ré-
compensées par :

1er prix : 1 chèque-cadeau Waloco de 150€ ;
2ème prix : 1 panier garni de produits locaux d’une valeur de 80€ ;
3ème prix : 1 panier garni de produits locaux d’une valeur de 50€.

Les règles sont simples :

- Que tu sois agriculteur ou non ;
-  Que tu captures le moment qui symbolise ta vision  

de l’agriculture familiale wallonne ;
- Que tu ne te mettes pas en danger et que tu respectes la loi ;
- Que ta photo soit de haute qualité (dans l’idéal 300 dpi) ;
-  Que tu nous donnes ton droit à l’image et que les personnes  

photographiées soient également en accord avec la publication  
de la photo sur les réseaux sociaux, dans le cadre de l’exposition  
et soit utilisée dans notre journal et notre site Web ;

> Que tu envoies ta photo à natacha.lambotte@fwa.be  
avec tes coordonnées (nom + prénom + adresse + téléphone)  
avant le 7 juillet 2023 !

La sélection des 10 photos vous sera dévoilée sur la page Facebook  
de L’Union des Agricultrices Wallonnes fin juillet. Le résultat final  
des 3 gagnants aura lieu le 28 août 2023 par téléphone et sur la page Facebook.
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esPortes ouvertes 

de l’école Provinciale d’agronomie et des sciences de Ciney
Par Natacha Lambotte, coordinatrice UAW

Démonstration de chiens de troupeau en élevage ovin
Par Natacha Lambotte, coordinatrice UAW

Chaque année, lors du jeudi de l’Ascension ont lieu les portes ouvertes 
de l’EPASC. L’Union des Agricultrices Wallonnes est allée sur place à la 
rencontre de nos futurs agriculteurs et horticulteurs.

Du soleil, des chiens, des moutons et des sourires, voici les ingrédients 
parfaits qui nous amenés à la rencontre de cet évènement peu connu.

Sur les terres de Somme-Leuze, nous sommes allés à la rencontre de la 
famille d’Elise et Antoine Tonglet-Mabille.

Cette école renommée propose un ensei-
gnement de technique de transition en 
sciences appliquées et sciences agrono-
miques, un enseignement de qualification 
en technicien en agriculture et horticulture 
et environnement et en agro-équipement, 
un enseignement professionnel en ouvrier 
qualifié en agriculture, une 7ème profession-
nelle en gestion de troupeaux, mécanique 
agricole et horticole, une orientation en di-
versification des productions et transforma-
tions de produits et de l’horticulture spéciali-

sée en aménagement des parcs et jardins.
Avec un peu de nostalgie, nous découvrons 

une école verdoyante et spacieuse qui donne 
envie de retourner sur les bancs scolaires !

Nous en profitons pour découvrir le salon 
du fromage avec de belles rencontres avec 
les producteurs locaux wallons. Nous en 
profitons aussi pour visiter les serres et par-
celles horticoles et le marché de fleurs et de 
légumes. Après un chouette blind test chanté 
par les enfants, nous avons également ap-
précié la présentation de peintures vivantes 
ayant pour but une mise en scène des élèves 
sur des classiques de la peinture !

Dans un cadre ma-
gnifique, nous nous 
sommes intéressés 
à cette activité de 
rassemblement de 
troupeaux de mou-
tons. C’est donc le 
18,19 et 20 mai qu’a 
eu lieu la FSB coupe 
de Belgique et 
finale du qualifica-
tif coupe d’Europe 
2023.

Cette occasion ex-
ceptionnelle nous 
a permis de voir 
comment les chiens 
de race Border Collie, 
guidés par leur berger, 
arrivent à diriger un 
troupeau de moutons.

Cette charmante 
famille nous a accueilli 
à la Bergerie des Arches 
pour nous permettre 
de découvrir comment 
valoriser les intercul-
tures par le pâturage 
des moutons !

Nous franchissons les différentes portes 
des classes et laboratoires à la rencontre des 
élèves du secondaire qui exposent leurs TFE 
(on en apprend des choses !) : l’exposition 
du premier degré sur leur travail citoyen 
sur la thématique du respect, de l’égalité 
homme/femme dans le milieu agricole, les 
questions de genre et un montage cinéma-
tographique sur le rôle de la femme dans ce 
monde en 2023.

Nous sommes heureux de débattre avec 
leurs professeurs qui restent confiants sur 
cette jeunesse souvent critiquée. Les jeunes 
ados y sont décrits ouverts d’esprit et dési-
reux de changer le monde !

Que de belles rencontres en une journée ! 
De nos collègues de la Fédération Wallonne 
de l’Agriculture à nos agri-conseillers, nous 

avons pu saluer notre Président 
ARFWA, René Ladouce, et une partie 
de sa charmante famille ! 

Nous sommes allés à la rencontre 
des enfants suivants les activités et 
le spectacle, beaucoup d’entres eux 
découvrent l’école et manquent 
encore cruellement de connaissances 
de base sur le milieu agricole. C’est là 
que l’on constate qu’il y a encore du 
travail de sensibilisation et que tout 
est toujours à recommencer ! 

Une école de la vie, une école de la 
terre et du vivant qui donne l’espoir 
pour notre agriculture familiale de 
demain !

Nous avons pu observer un spectacle, dans 
le respect des animaux, ayant pour but de 
mener, séparer et parquer un troupeau de 
moutons en moins de douze minutes ; le tout 
jugé par un jury.

Le Border Collie à l’instinct rassembleur et à 
l’œil affuté, il reçoit des ordres en anglais et à 
l’aide d’un sifflet qui permet au berger de se 
faire entendre de très loin !

Passant de l’ordre de gauche à droite et 
d’organisation du rassemblement, nous 

sommes restés bouche 
bée de ce travail et 
de la relation entre le 
berger et son chien !

Elise nous présente 
son magnifique chien 
et nous explique qu’un 
chien de concours n’a 
pas nécessairement 
les aptitudes pour 
déplacer un énorme 
troupeau mais ses 
compétences sont plus 
innées et affinées pour 
les concours.

Certains chiens de la 
même race seront bien 
évidemment plus effi-
caces et d’une grande 
aide dans l’exploita-
tion pour la manuten-
tion quotidienne.

Nous vous invitons 
à découvrir et à aller 
vers ce type d’évène-

ment qui vous ouvrent les portes 
vers une autre facette de l’agricul-
ture pour ne pas que l’on oublie 
les habitudes ancestrales  de nos 
fermes, où le chien fait partie du 
quotidien autant en qualité de 
compagnon familial mais égale-
ment comme aide à nos agricul-
trices et agriculteurs.

Ces pages ont pu être éditées grâce au soutien  du Ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles
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Agenda juin 2023
MARDI 13 JUIN

UAW Peruwelz
9h45 Leuze en Hainaut - Journée de Détente - Programme : visite 
de ”cartonnage Lammerand”, suivie d une dégustation de vins et 
d’un repas. Renseignements et inscriptions chez Christine 069/44 
23 57 ou Véronique 0472/49 61 81

MERCREDI 14 JUIN
UAW Jodoigne - Nivelles Genappe
13h Glabais - Salle communale, Rue Eugène Philippe 1 - atelier 
participatif «Art floral» - PAF : 25€ - Réservation 0479/236.129 
(Dominique Goies)

SAMEDI 17 JUIN
UAW Marche Durbuy Erezée  
Visite de Jardin à Waimes - Départ : à 10h, place de Mormont, 
en covoiturage. 27 ares de jardin comprenant plus de 70 azalées 
mollis et japonaises, nombreux arbres, arbustes et vivaces de col-
lection ; Sous-bois coloré avec pièces d’eau entourées d’innom-
brables plantes de zone humides  

LUNDI 19 JUIN
UAW Province de Liège
13h30 Welkenraedt - Rue Saint Paul 63 - conférence-débat «le 
plastique c’est pas automatique» avec l’asbl ecoconso 

LUNDI 26 JUIN
UAW Soignies, B-L-C, Ecaussinnes
19h30 Soignies - Salle à la rue Léon Hachez, n°15 - conférence-dé-
bat «Les grignotages alimentaires» par Laurence Couvreur, dié-
téticienne - nutritionniste - Entrée gratuite. Inscriptions auprès 
de Marie-Ghislaine Blondiau : 067/41 00 12 ou 0497/30 87 91

UAW Namur

Manifestation
Ce jeudi 1er juin, une délégation UAW et FWA s’est 

jointe à la manifestation du Copa-Cogeca devant le 
parlement européen, Place du Luxembourg à Bruxelles. 
L’objectif de cette manifestation était de conscientiser 
les parlementaires européens quant à l’impasse dans la-
quelle l’agriculture se trouve face à la proposition de loi 

Journée de détente
organisée par l’UAW Eghezée

A Grand-Leez, nous nous sommes donnés rendez-vous à 
la ferme Loise pour découvrir la culture de noix. Mr Loise 
est nuciculteur depuis 20 ans environs sur une bonne di-
zaine d'hectares. Comme dans les cultures classiques, les 
variétés ont leurs caractéristiques (grosseur et dureté de 
la noix, rendement, maladies, qualité, stockage…). Le ren-
dement maximum n'est pas attendu avant 8 à 10 ans. La 
noix est un produit vivant : pour sa conservation de qua-
lité (max 1 an), elle doit être séchée. La récolte, le lavage, 
le séchage, le bris des noix et l'emballage de cerneaux se 
font en équipe sur place. Le stockage des noix en frigos 
est réparti sur différents sites. Accessoirement, la produc-
tion d'huile et de farine sont assurées en sous-traitance. 
La ferme Loise fournit les magasins bio et les grandes 
enseignes. 

En fin de matinée, nous avons visité les établissements 
Delahaut dans le zoning de Suarlée. Maison reconnue 
dans le domaine du café mais pas que ..., l'implantation 

d'un nouveau centre de torréfaction était une évidence pour 
alléger l'activité au centre de Namur dans le respect des ca-
hiers de charge, des exigences de qualité et de l'évolution 
du conditionnement (pads). Cafés Robusta, Arabica, déca-
féiné n'ont plus de secret pour nous. Les cafés sont importés 
d'Amérique du Sud, et d'Afrique, particulièrement d'Ethio-
pie. Chaque terroir produit une saveur de café différente ; 
c'est là le secret des petits paquets. La maison assure aussi 
le commerce de thés divers et d'épicerie fine. L'Horeca, les 
entreprises et les particuliers trouvent dans les boutiques 
(Namur et Suarlée) de quoi satisfaire leurs besoins et leurs 
envies (cafés, thés, matériel professionnel, confitures, bis-
cuits...).

Après le repas au restaurant gastronomique Delahaut (ou-
vert uniquement la semaine), nous avons pris la route vers Le 
Ry d'Argent à Bovesse. 

Depuis 2005, Jean-François Baele a développé un vignoble 
et s'est fait une belle place dans le monde des vins régionaux. 

Actuellement, il produit tous les vins tran-
quilles (sans bulle) blancs, rouges, rosés 
ainsi les pétillants blancs et rosés. Sans 
cesse à la recherche du matériel respec-
tant la matière première et économe en 
énergie, il ne manque pas d'idées pour 
surprendre ses clients. La journée s'est 
terminée par la dégustation de quelques 
belles et bonnes bouteilles !

Anne-Marie Albert, UAW Eghezée

sur la restauration de la nature en plus de leur faire signer 
une pétition s’opposant à ce projet de loi. Objectif atteint 
avec pas moins d’une cinquantaine de signatures de la part 
des parlementaires ! 

Le 6 mai dernier, 
Be lp lant  organi -
sait son Assemblée 
Générale sur le site de 
la citadelle de Namur.

C'était l'occasion 
pour nous de rencon-
trer et de s'informer 
sur ce sujet si contro-

versé qu'est la protection des plantes. Après l'écoute 
attentive (en néerlandais !) des orateurs, nous avons, 
entre autres discuté avec Madame S. Meekers, directrice 
de Canopea, Fédération des associations environne-
mentales belges. Elle tenait le rôle de la contradiction 
lors des débats étant donné que l'assemblée était com-
posée d'agriculteurs, de scientifiques, de personnes de 
l'industrie pharmaceutique... Nous en sortons avec la 
conviction de continuer à communiquer largement et 
positivement sur nos techniques de travail. La science 
est un allié précieux pour l'évolution de notre métier 
et quand celle-ci est associée à un travail de la terre ef-
fectué par des hommes et des femmes qui connaissent 
mieux que personne leurs sols, cela donne des récoltes 
abondantes et de qualité.

Vous aurez également l'occasion de rencontrer 
Belplant lors de la Foire Agricole de Libramont en juillet 
sur le nouveau pôle végétal auquel l'UAW et 10 autres 
représentants liés à la chaîne végétale sont associés. 
C'est un stand qui aura comme mission d'expliquer le 
parcours de la graine à l'assiette.

Assemblée  
Générale  
de Belplant

Par Caroline Jaspart, 
Présidente UAW


